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Retrouvez les chroniques des 

rédacteurs un peu partout dans le 

magazine ! 

 

 

Débattons !

Quid de la ligue 1 ?

- Quel avenir pour la ligue 1 ?

- A retrouver en page: 11

Le cyclisme aux Emirats

- Un tryptique bénéfique ?

- A retrouver en page: 12

Une-deux avec Anto

- La leçon du "footbal plaisir"

La pause ravito de Ronan

- La cas Astana

Tous les terrains mènent à 
Romain

- Wolfsburg, un club qui se porte bien

En chasse patates avec Nico

- Une réforme qui énerve

L’Edito – Le sport et l’automobile 

n’échappent plus à l’argent et la démesure. 

Nous sommes rentrés dans une ère où le 

plaisir que nous avons pour ces domaines doit 

se mélanger à l’amertume par le fait qu’ils 

soient régis par l’appât du gain.  

En page :                                 
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L’EDITO 

 

es primes 

de course, 

les salaires, 

les infrastructures, 

les stades, le marché 

de l’automobile, 

l’organisation des 

événements, et nous 

pourrions aller loin 

mais nous allons 

nous arrêter là. Oui, 

aujourd’hui que ce 

soit le monde de 

l’automobile ou celui 

du sport, il est 

impossible d’éviter 

ce mot, ce domaine, 

parfois tabou, qu’est l’argent. Alors, 

nous essayons de faire passer la passion 

avant tout mais jamais l’argent ne 

s’absente trop longtemps. Et ceux qui en 

profitent, ce sont les « nouveaux 

riches », avec un exemple concret, le 

Qatar ainsi que ses voisins qui ont 

acquis leur fortune et leur renommée 

mondiale avec le pétrole et autres 

ressources. De nos jours, nous 

retrouvons ces pays dans le sport où ils 

ont massivement investi. En période de 

crise, les pays les plus riches en ont 

profité pour asseoir leur pouvoir et leur 

domination pour paraître 

incontournables aux yeux du monde 

entier. C’est bien dommage, mais 

comment ne pas résister à un chèque 

tendu par une main sur laquelle nous 

croyons avoir confiance ? Comment 

refuser alors une Coupe du Monde de 

football ? Comment refuser les 

championnats du monde de cyclisme 

sur route ? Comment refuser les 

championnats du monde de handball ? 

Ou encore les championnats du monde 

d’athlétisme ? Doha est devenue une 

plaque tournante du sport et les 

événements les plus importants ne 

sauront y échapper. Février a marqué 

cet avènement avec la finale du 

championnat du monde de handball 

remportée par la France au dépend 

du…Qatar et nous avons eu droit, 

comme il va falloir s’y habituer, au 

tryptique cycliste d’ASO au Moyen-

Orient : Tour de Dubaï, Tour du Qatar 

et Tour d’Oman. Et nous croyons nous 

débarrasser de l’argent lorsque nous ne 

parlons plus des Emirats, mais c’est tout 

le contraire. Si le dopage a fait son 

apparition dans le sport, et je parle pour 

TOUS les sports, sans exception, c’est 

avant tout parce que la récompense au 

bout dépasse bien plus le statut de 

renommée de star planétaire voire 

même une médaille d’or. N’imaginez 

pas que tous les sportifs sont propres, 

n’imaginez pas qu’il n’y a que le 

cyclisme qui est touché par ce problème 

de dopage, n’imaginez pas non plus 

que tout le monde est dopé. Non, il y a 

ces sportifs qui ont pour seule et unique 

passion leur sport qu’ils pratiquent 

toute l’année et l’argent, c’est bien pour 

vivre, mais ils n’iront pas jusqu’à tricher 

pour gagner plus. Et il y a d’autres 

sportifs beaucoup trop tentés par 

l’appât du gain et qui ont recourt aux 

produits dopants, gâchant toute la 

beauté de leur sport. Il y a un côté 

tragique dans le sport, lorsque celui en 

qui vous aviez confiance, lorsque celui 

que vous avez tant aimé vous trahit en 

trichant. Il n’y a pas 

que ce champion 

déchu qui tombe de 

haut. L’ensemble de 

ses fans se retrouve à 

terre avec la dure 

tache de se relever. 

Voilà jusqu’où peut 

mener l’argent. 

Difficile de lutter 

pour un petit club qui 

prend du plaisir à 

jouer au football mais 

qui fait face à la rude 

concurrence des 

cadors de son 

championnat, 

difficile pour un sport peu médiatisé 

comme le cyclisme sur piste de faire son 

nid. Mais que voulez-vous, nous ne 

pouvons pas nous résoudre à être borné 

et naïf en croyant qu’il faudrait 

éradiquer l’argent de tous les sports. Il 

est bien présent et il faut l’accepter au 

détriment d’une passion qui doit être 

contrainte à une cohabitation. Si nous 

devions nous adresser à la passion, 

nous pourrions lui dire que la grande 

majorité des sportifs vivent de leur 

sport par passion mais qu’ils existent 

des sportifs qui voient en certains sports 

l’occasion de devenir riches et de 

posséder un pouvoir que nul autre ne 

peut avoir. C’est ce pouvoir qu’un 

collectionneur a lorsqu’il décide de 

sortir son chéquier pour écraser la 

concurrence afin d’acquérir une voiture 

toute rouillée que personne ne voudrait 

acquérir mais qui pourrait devenir un 

bijou. La passion d’un collectionneur 

est parfois étrange oui. L’argent est 

donc bien présent lorsque les phares 

des voitures regardent qui sera leur 

prochain propriétaire. Une personne 

fortunée ? Sans aucun doute. Un 

passionné ? Peut-être moins. On ne 

parle plus de passion alors, on parle de 

démesure. 

L 
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’est un évènement qui n’arrive 

pas tous les jours. Le 6 février à 

l’occasion du salon 

Rétromobile à Paris a eu lieu l’une des 

plus sensationnelles ventes aux 

enchères de voitures de collection qui a 

battu des records. Découvertes en 

décembre dans une riche propriété 

située en région Niortaise, plus de 90 

voitures toutes plus rares les unes que 

les autres sont stockées à l’air libre, sous 

un amas de tôle, au pied du discret 

Château Gaillard. Ayant appartenu à 

Roger Baillon, riche propriétaire d’une 

compagnie de transport routier et 

grand passionné d’automobile, cette 

sensationnelle collection composée à 

l’origine de trois fois plus de voitures a 

été accumulée depuis les années 1950, 

dans le but d’en faire un musée. Décédé 

en 1996, Roger Baillon lègue sa 

collection à ses enfants et plus 

particulièrement à Jacques, son  fils, qui 

y a contribué. Sa mort en 2013 relance la 

succession. La famille Baillon décide 

donc de vendre les autos, faisant ainsi 

appel à la célèbre maison de vente 

Artcurial Motorcraft spécialisée dans le 

domaine. La mise en vente de certains 

modèles très rares a alors aiguisé 

l’appétit des collectionneurs du monde 

entier, qui avaient rendez-vous à cette 

fabuleuse vente aux enchères qui 

réunissait un pan de l’histoire 

automobile française et étrangère. 

Comme on pouvait s’y attendre, 

l’engouement étant en ce moment très 

fort pour les voitures anciennes, la 

vente a battu tous les records, malgré 

l’état de délabrement avancé de certains 

modèles qui ont allègrement dépassé 

leur côte estimée ! La pièce maîtresse de 

la collection fut une Ferrari 250 GT 

california châssis court de 1961, 

considérée comme la plus belle Ferrari 

de tous les temps et ayant appartenu à 

Alain Delon. Adjugée 14.200.000 euros 

H.T, elle devient sans aucun doute l’une 

des Ferrari les plus chères de l’histoire.   

Ayant engendrée 28,5 millions d’euros, 

la vente de la collection Baillon est 

colossale. Mais tous ces 

chiffres 

astronomiques 

sont-ils vraiment 

justifiés ? On est 

en droit de se le 

demander !  

Prenons l’exemple 

d’une petite Citroën C3 

trèfle 1924. En 

piteux état, 

couverte d’une 

épaisse couche de 

rouille, Artcurial l’avait 

raisonnablement estimée à environ 1000 

euros mais après une âpre bataille elle 

est adjugée à…23.850 euros !  Et ce n’est 

qu’un exemple parmi tant d’autres, les 

autres voitures ayant toutes largement 

dépassé leur côte au-delà des sommes 

les plus folles ! Pourquoi une telle 

bataille ? Eh bien c’est très simple, ayant 

vu leur valeur exploser au cours des 

cinq dernières années, les voitures 

anciennes sont avant tout devenues un 

placement très rentable au même titre 

que des œuvres d’art, et leur vente est 

totalement exonérée d’impôts 

contrairement à l’immobilier ce qui 

attire des investisseurs en quête de 

profits rapides. Le plus regrettable, c’est 

que toutes ces merveilles, pour la 

plupart de marques françaises (Talbot, 

Delahaye, Facel-Vega, Bugatti…) se 

sont vendues à environ 80% à des 

étrangers, plus aptes semble-t-il à 

investir des sommes indécentes pour ce 

qui pourrait sembler être des épaves 

irréparables pour un citoyen lambda. 

Bien trop chère pour monsieur tout-le-

monde, la voiture ancienne ? Ce n’est 

heureusement pas 

encore le cas, mais 

ça pourrait 

bien le 

devenir, la 

valeur des 

modèles 

anciens ne 

cessant pour la 

plupart de grimper 

d’année en 

année. 

 

Hugo

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C 

Quelques-unes des 95 voitures de la collection Baillon, dont une 
rarissime Facel Vega excellence au centre de l’image adjugée à 
143.040 euros ! ©caradisiac.com 

A l'origine, Roger Baillon possédait plusieurs centaines de 
voitures, mais les deux tiers ont déjà été vendus, à cause 
de soucis financiers. ©Artcurial 
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Les anglais en 

Coupe d’Europe 

 

 

 

Pourquoi ça coince ? 
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La situation peut paraître paradoxale. Les clubs anglais sont les troisièmes à 

avoir le plus remporté la Ligue des Champions, on les complimente 

régulièrement sur leur championnat à couper le souffle mais en Europe en ce 

mois de Février ce fut une catastrophe. Quelles sont les raisons à cela ? 

 

 
 

2 défaites et 1 nul en Ligue des Champions 
et 2 clubs sur 3 éliminés de la Ligue Europa : 
le bilan est insoutenable pour les 
britanniques. Presque de quoi glorifier la 
Ligue 1 qui s'en sort avec 1 match nul, 1 
victoire et 1 défaite ; pas mal non ? Mais 
comment expliquer une telle désillusion ? 
Les seules «réussites» anglaises sont Chelsea 
(auteur du nul au Parc face à Paris) et 
Everton qui s'est qualifié face au second du 
championnat suisse. Arsenal s'est cassé les 
dents, une nouvelle fois en 8e de finale, 
Liverpool et Tottenham ont dit adieu à la C3 

et Manchester City a subi la déferlante du Barça. Lorsque l'on s'attarde sur les systèmes 
de jeu et les circonstances des matchs on se rend compte que les anglais vivent souvent 
le même genre de situation. Toutes les observations mènent à cette question : les clubs 
anglais sont-ils taillés pour l'Europe ? Ma réponse est non. Le style de la Premier League 
est complètement différent de celui de ses voisins européens (on le regrette quelques fois 
d'ailleurs) et c'est justement ce qui cause sa perte. En Angleterre on pourrait résumer la 
philosophie de jeu au fait d'aller marquer le plus de but possible et de voir à la fin si on 
en a marqués plus que l'adversaire. Les autres championnats européens, eux, n'ont pas 
la même vision et sont parfois plus capables de subir pour mieux marquer. Défendre 
n'est pas la qualité première des équipes anglaises et c'est pour cela que nous aimons ce 
championnat : il y a beaucoup de buts. Les défenses moins adaptées à ce genre de matchs 
où il faut tenir un résultat sont donc un point de détail qui a son importance (exemple, 
Arsenal a encaissé 3 réalisations face à une équipe de Monaco pas habituée à marquer 
autant). La frustration offensive est également dans la balance et va de pair avec ce détail. 
Les équipes adversaires étant plus adaptées à défendre, de par la nature de leur 
championnat, mettent en échec les attaquants anglais et cela laisse des espaces dans des 
défenses qui sont souvent fautives. 
Autre point qui confirme cette théorie : Chelsea est l'équipe anglaise qui réussit le mieux 
en Europe ces dernières années (1 titre et une demi-finale sur les 4 dernières éditions de 
la C1) et Chelsea est l'équipe la plus européenne d'Angleterre. En effet les Blues sont les 
seuls à pouvoir s'arrêter de jouer totalement pour défendre et rester maître d'un match. 
Mourinho et ses hommes donnent l'impression de gérer leurs matchs à 100% ce qui n'est 
pas le cas de leurs concurrents en Premier League. Ainsi les clubs anglais sont trop 
différents de leurs voisins et c'est cela qui leur fait défaut en Europe. 
 
Les clubs anglais sont donc mauvais à cause du championnat d'Angleterre, et c'est vrai. 
Le rythme des rencontres y est plus élevé qu'ailleurs et les équipes sont séparées par très 
peu de points ce qui demande des résultats à chaque instant. De plus la Premier League 
est devenue un véritable spectacle (il n'y a qu'à voir les prix de sa diffusion pour s'en 
rendre compte) et ainsi tout est bon pour offrir les performances que le public attend. Le 
Boxing-Day est un bon exemple de cela. Les équipes enchaînent 3 matchs à Noël et le 
Jour de l'An : un programme complètement dingue mais qui laisse des traces. Comment 
voulez-vous arriver début mars en pleine forme quand vous n'avez pas pu vous reposez 
du début de saison ? Idem pour la finale de la Coupe que Tottenham et Chelsea se sont 
disputés le 1er Mars. Les deux équipes jouent un match tous les trois jours depuis 2 
semaines consécutives. Le peu de récupération, le rythme et la rudesse du championnat 
sont des raisons qui peuvent expliquer les déroutes des clubs anglais. Ceux avec la 
meilleure profondeur de banc arrivent mieux à se protéger des nombreuses blessures et 
indisponibilités. On a tous déjà entendu la phrase «En Angleterre cela ne se siffle pas!» 
et bien c'est justement ce qui peut endommager la saison de certaines équipes : les coups 
de ce championnat rude blessent de nombreux joueurs. 
 
En conclusion, les clubs anglais sont donc barrés par leur propre championnat, trop rude, 
trop physique, trop spectaculaire et enfin trop différent de ses voisins européens. 
 

Anto 
 

 

La leçon du « football plaisir ». 
Le football est le sport le plus 
imprévisible, nous le savions déjà. 
Mais les récents parcours de trois 
clubs de la Ligue 1 valent la peine de 
leur accorder du temps car c'est un 
éloge au foot plaisir, aux valeurs 
simples. Depuis près de deux mois 
Guingamp, Bastia et Caen sont 
devenus irrésistibles et leurs 
trajectoires se ressemblent 
étrangement. En effet elles ont 
enchaîné les mauvaises performances 
lors de la première partie de saison 
pour connaître un renouveau 
inespéré et absolument fou. 
Guingamp a gagné 12 places en 
autant de journées se retrouvant 
vivant une période d'euphorie qui lui 
permet de se hisser en demi-finale de 
la Coupe de France. Bastia n'a perdu 
que deux fois sur ces 15 derniers 
matchs. Et Caen est sur une série de 6 
victoires en 7 matchs (chiffres arrêtés 
au 5 Mars). Les trois équipes sont 
basées sur le jeu, le plaisir et c'est 
justement ça qui fait leur force. De 
plus ils fédèrent leurs supporteurs, 
l'exemple le plus frappant reste la 
démonstration des bastiais à Monaco 
lors de la demi-finale de Coupe de la 
Ligue. Ces trois équipes font du bien 
au foot français et elles ont obtenu des 
résultats qui leur permettent de 
bonifier leur saison. Bref un petit bout 
de paradis qui fait du bien à tous : 
supporteurs, staffs, joueurs et 
observateurs alors merci Caen, merci 
Guingamp, merci Bastia pour ces 
émotions que vous nous avez fait 
vivre. En espérant voir d'autres 
équipes les imiter… 

 

Caen est l'une des meilleures équipes de 
l'année 2015 ! ©leparisien.fr 

 

UNE-DEUX AVEC 
 

Le dépit des Citizens qui ont pris une leçon contre le 
Barça. ©mirror.co.uk 

CHRONIQUE 

ANTO 
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On a vibré à Saint-Quentin-en-Yvelines 

 

 

©RonanHoussin 
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 Fin février la piste du vélodrome national située à St Quentin en Yvelines accueillait 

les championnats du Monde, un peu plus d’un an après l’inauguration de ce 

magnifique écrin. Retour sur cinq jours de compétition. 

 

Mercredi 18 février, 15h, les portes du 

vélodrome national s’ouvrent pour un public 

déjà très nombreux pour assister au début des 

épreuves. La première satisfaction du côté des 

tricolores arrivera peu avant 16h quand l’équipe 

de poursuite individuelle composée de Bryan 

Coquard, Julien Duval, Damien Gaudin et 

Julien Morice pulvérise le Record de France de 

la spécialité. Et la suite de la première soirée on 

la connait. Alors que les écrans annoncent la 

finale de la vitesse par équipes, le public se fait 

de plus en plus entendre pour pousser Quentin Lafargue, Michael D’Almeida et Grégory Baugé 

opposés à la Nouvelle-Zélande. Après trois tours de folie, les adversaires des Bleus passent la 

ligne les premiers mais juste avant la cérémonie protocolaire, Daniel Mangeas annonce que 

l’équipe de France est championne du Monde suite à une erreur de la Nouvelle-Zélande. Alors 

que beaucoup de monde avaient déjà quitté le vélodrome, à l’annonce de la nouvelle de 

nombreuses personnes reprennent place pour assister au podium et célébrer le titre des trois 

mousquetaires. 

Après son triplé historique de l’an dernier, François Pervis rentrait en compétition le jeudi lors 

du keirin, et dès les demi-finales, il se montrait comme un candidat sérieux à sa propre 

succession et lors de la finale, François Pervis réalisa la course parfaite dans un vélodrome 

chauffé à blanc. Deuxième journée de compétition, premier titre pour François Pervis, et 

deuxième titre de l’équipe de France à la maison. 

Le vendredi est synonyme de retour à la compétition pour François Pervis avec le kilomètre 

dont il détient le Record du Monde. Après une journée plutôt mitigée pour Thomas Boudat 

avec les premières épreuves de l’omnium, et les éliminations successives de Sandie Clair et 

Olivia Montauban en vitesse, le public présent en masse dans le vélodrome attendait avec une 

grande impatience le départ de François Pervis pour le pousser et l’encourager. En améliorant 

tous les temps intermédiaires, le Mayennais a su garder un rythme constant pour remporter un 

nouveau titre mondial sur le kilomètre. Cette fois encore, le podium allait être un instant 

magique, et ce fut le cas grâce à cette communion parfaite entre le public et François Pervis 

durant La Marseillaise. 

Le samedi aura été une journée plutôt mitigée pour le camp tricolore avec notamment la grosse 

désillusion de Thomas Boudat qui n’aura pas été capable de remporter l’omnium comme il 

l’avait fait un an auparavant. Ensuite, alors qu’elle pensait être troisième du scratch, Pascale 

Jeuland a appris par l’intermédiaire du président du jury qu’elle avait été déclassée après avoir 

commis une faute, mais quelques minutes plus tard un formidable exploit eut lieu. En effet, 

après avoir terminé 3e des qualifications en poursuite, Julien Morice a connu son moment de 

gloire en terminant 3e de la poursuite individuelle. Quatrième soirée et quatrième podium pour 

l’équipe de France… 

La dernière journée des mondiaux, tout le monde la connaît. Pour le dernier jour de 

compétition, Nicolas Sarkozy avait fait l’honneur de venir assister aux épreuves et il ne fut pas 

déçu puisque ce jour-là la journée fut magnifique avec tout d’abord le titre de Grégory Baugé 

en vitesse ainsi que la 3e place de Quentin Lafargue et la victoire aux forceps de Bryan Coquard 

et Morgan Kneisky lors de l’américaine. Avec les deux nouveaux titres, le bilan de la France est 

fantastique avec 5 médailles d’or et 2 médailles de bronze. 

Ronan 

 

Le cas Astana.  

Touchée par plusieurs affaires de 

dopage l’an passé, l’équipe Astana 

managée par un certain Alexandre 

Vinokourov a malgré tout obtenu la 

licence pour la saison 2015. Mais au 

début du mois de mars, l’UCI est 

revenue sur sa décision. Malgré la 

présence de Vincenzo Nibali dans ses 

rangs, l’équipe Kazakh pourrait 

perdre sa licence World Tour dans les 

mois voire semaines à venir, mais 

l’UCI pourrait ne pas lui la retirer 

pour ne pas revivre ce qui s’était 

passé il y a quelques années avec 

Katusha. Et si Bryan Cookson arrivait 

à prendre la bonne décision, que 

deviendraient des coureurs tels que 

Vincenzo Nibali ou Fabio Aru ? 

Au jour d’aujourd’hui la décision de 

maintien ou non de la licence n’a pas 

été communiquée, mais une chose est 

sûre c’est qu’il va falloir que l’UCI 

fasse un choix simple. Soit la licence 

est laissée et rien n’est à changer, soit 

la licence est supprimée et dans ce cas 

débuterait un grand chamboulement 

avec des nouvelles invitations à 

distribuer sur des épreuves, certains 

coureurs devraient s’en aller vers 

d’autres équipes  

En accordant la licence à Astana, 

l’UCI a pris des risques et maintenant 

il va falloir assumer et notamment 

auprès des coureurs qui seront privés 

de participation sur les grosses 

épreuves. 

 

Astana est dans l'attente de savoir si sa licence sera 
conservée par l'UCI. La participation de la formation 
de Vincenzo Nibali au prochain Tour de France est 
donc remise en cause. ©cyclingquotes.com 

  

LA PAUSE RAVITO DE 
 

RONAN 

CHRONIQUE 

François Pervis radieux, lui qui a raflé deux médailles d’or 
à Saint-Quentin-en-Yvelines. ©RonanHoussin 
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DEBATTONS ! 

 

Quid de la ligue 1 ? 

Quel avenir pour la ligue 1 ? 

 

 

 

©lfp.fr 

 

 

Le cyclisme aux Emirats  

 

Un tryptique bénéfique ? 
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Salut à tous, je vais vous présenter le débat que j’ai imaginé. Celui-ci va traiter 

du futur proche de la Ligue 1, ce qui est un bien grand mot. J’ai pour vous 

imaginé le futur proche de la Ligue 1 (2-3 ans) en deux possibilités qui sont : 

soit la Ligue 1 prend un tournant positif soit un tournant négatif.    

 

Tout d’abord commençons par le côté 

positif que pourrait prendre la Ligue 1 ces 

prochaines années : et si notre championnat 

de France tant décrié devenait un 

championnat digne des plus grands 

championnats européens ? Je me suis 

penché sur le sujet en (certes) imaginant des 

choses mais pourquoi pas. Ces dernières 

années de Ligue 1 ont été marquées en 

partie par le rachat du Paris Saint-Germain 

par les qataris mais aussi en 2011 du rachat 

de l’AS Monaco par Dimitri Ribolovlev avec notamment l’arrivée de James et Falcao 

partis l’été dernier. Je me suis demandé pourquoi est-ce qu’il n’y aurait pas d’autres clubs 

rachetés car c’est une des seules solutions pour pouvoir élever le niveau de notre 

championnat. Les anciens joueurs passés par la L1 tel qu’Eden Hazard le disent : « C’est 

un beau championnat pour les jeunes ». Je pense que ce futur positif serait quelque chose 

d’extraordinaire pour le foot français. Imaginez des stars, des jeunes pousses, des vieux 

expérimentés…Bref un grand championnat où les trois premières équipes du classement 

sont performantes dans leur coupe d’Europe respective avec surtout des effectifs 

compétents. La Ligue 1 deviendrait donc attractive. Parlons aussi des publics français qui 

pour moi à part quelques clubs ne sont pas assez présents, exemple à Monaco, Nice, 

Bordeaux, Montpellier…J’en oublie sûrement, mais ce que je veux dire c’est que cette 

Ligue 1, retrouverait un charme particulier pour nous français mais aussi pour les 

étrangers. Ce côté positif est peut être une vision complètement inimaginable mais je 

pense que si l’ambition ne répond pas présent…cela sera impossible. Le PSG doit être un 

moteur du foot français. Parlons maintenant d’un tournant négatif. 

Et si notre championnat de France, qui est en ce moment même dans une période 

charnière, venait à s’écrouler (déjà que cela n’est pas exceptionnel). Imaginez donc que 

les meilleurs joueurs restants de Ligue 1 partent tous à l’étranger pour plusieurs causes, 

les clubs ne peuvent plus suivre, les « stars » du championnat en ont marre de ne pas 

avoir de résultats en coupe d’Europe. Ces joueurs partis sous un certain dégoût de la 

Ligue 1 véhiculeraient une image totalement faussée de notre championnat. Le 

coefficient UEFA de la France serait en baisse continue. Bref vous avez compris, imaginez 

tous les pires scénarios ou presque qui pourraient se produire sous on ne sait quel 

prétexte ou cause. Je dirai même pire et là c’est un engagement personnel, je pense 

sincèrement qui si les investisseurs du PSG s’en vont cela sera presque une « fin » de la 

Ligue 1 alors en reconstruction et là plus aucun mais alors plus aucun espoir de voir des 

stars débarquer et c’est pour cela que je pense que le PSG et Monaco (mais bon on ne sait 

pas trop pour l’ASM) doivent endosser un rôle qui consisterait à embellir l’image de la 

Ligue 1 tout comme les Zlatan , Cavani, Berbatov, Moutinho etc…  

Vous l’aurez compris, je viens vite fait et en gros d’imaginer deux scénarios plus ou 

moins possibles mais qui peuvent être un futur proche de notre championnat avec pour 

base le PSG en tête de liste parce que bien sûr il y a l’argent, l’image, tout ce que vous 

voulez mais il y a aussi dans le PSG une certaine forme de porteur d’un mouvement. 

La question est quel futur voyez-vous pour cette Ligue 1 ? Croyez-moi, il y en a 

beaucoup. 

Romain 

Wolfsburg, un club qui se porte bien. 

Salut à tous ! Pour ce premier numéro, je 

vais vous parler d’un sujet ou plutôt d’un 

club qui est le VFL Wolfsburg. J’ai décidé 

d’en parler aujourd’hui car ce club 

allemand me fascine tel un club qui 

réussit tout ce qu’il entreprend. Tout 

d’abord, évoquons le statut de ce club qui 

aujourd’hui même occupe la 2ème place 

du championnat allemand à 8pts (arrêté 

au 5 mars) du Bayern Munich. Bref 

entrainé par Dieter Hecking qui propose 

un jeu de qualité cette équipe grimpe les 

échelons depuis 2/3 ans. Commençons 

par les transferts, que je trouve plus 

qu’intelligents et efficaces, effectués par 

le club tels qu’arracher Luiz Gustavo au 

Bayern qui depuis deux ans est un pilier 

du club mais aussi Kevin de Bruyne dont 

on ne parle pas assez à mon goût, et se 

rajoutent à ce genre de joueurs des 

pépites tels que le latéral Rodriguez ou 

Bast Dost qui n’en finit plus de 

surprendre mais aussi des joueurs en fin 

de carrière comme Naldo, Benaglio et 

Vierinha. Pour moi ce club est un modèle 

d’année en année, un projet qui tient 

debout (pas vrai Monaco ?), avec des 

joueurs investis qui ont pour objectif la 

C1 chaque année et puis pourquoi pas 

aller chercher le Bayern dans quelques 

années ? Je ne dis pas que c’est un projet 

avec 5 millions/an et qu’il n’y a que des 

génies mais avec une enveloppe 

honorable d’un club européen, ce club 

sort de l’anonymat en quelques années 

seulement grâce à un staff compétent qui 

a su tirer profit de Volkswagen par 

exemple qui est un pilier de la fondation 

de ce nouveau Wolfsburg. Cette année en 

Ligue Europa, je pense qu’il va falloir 

compter sur eux comme pendant les 

prochaines années car en plus de tout ça 

c’est un projet très ambitieux comme on 

peut le voir une fois de plus avec un 

transfert intelligent : voyant Schürrle ne 

jouant plus à Chelsea et étant allemand, 

les Loups l’ont rapatrié et ce fut un pari 

gagnant puisqu’il a signé et, pour 

l’instant, apporté à l’équipe première. 

C’est ce genre de joueurs qui en font 

venir d’autres.  

TOUS LES TERRAINS MENENT A  
 

Le PSG, Monaco, deux clubs considérés comme des 
représentants du football français en Europe et dans le 
Monde. ©melty.fr 

ROMAIN 

CHRONIQUE 
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Soleil, ciel bleu mais un peu de vent. Les cyclistes ont désormais pris leurs 

habitudes aux Emirats en ce début de saison. Mais cette année, le tryptique 

d’ASO a connu quelques petits soucis, notamment météorologiques. Cela 

remet-il cependant en cause les trois courses qui le composent et qui sont 

devenues incontournables en début de saison ? 

 

Un peloton arrêté sous un pont. 

Non, vous ne rêvez pas, nous 

sommes bien en plein milieu d’une 

étape. C’était en février dernier, 

sur le tour d’Oman, alors qu’une 

grande tempête de sable se 

profilait. L’étape a été annulée et le 

tryptique du Moyen-Orient n’a 

pas fini d’être discrédité. Et 

pourtant, le tour d’Oman, parmi 

les trois courses, semblent être le 

moins critiqué sans doute parce 

qu’il offre un parcours beaucoup 

plus attrayant que les deux autres courses, le Tour de Dubaï et le Tour du Qatar. En effet, 

celles-ci paraissent interminables avec leurs longues lignes droites et le contre-la-montre 

n’arrange pas tout, il apporte juste un soupçon de suspense. Ainsi, côté spectacle, on est 

très loin du Tour d’Andalousie, situé au même moment et qui a notamment accueilli 

Christopher Froome et Alberto Contador cette année. Je pense que le côté bénéfique de 

ce tryptique réside dans le fait que les trois courses sont différentes et profitent à toutes 

les catégories du cyclisme. Les sprinteurs peuvent parfaire leur préparation avant de 

rentrer en Europe pour commencer la saison UCI World Tour sur le Vieux Continent, les 

rouleurs voient ces longues routes plates comme un parfait terrain de jeu et les grimpeurs 

s’en donnent à cœur joie sur les pentes de la Green Mountain à Oman. Oui, ce tryptique 

est à mes yeux bien organisé pour les coureurs n’en déplaise aux amateurs de spectacle. 

Puis, il y a le vent. Et au Qatar, impossible de l’éviter et côté végétation, il n’y a pas grand-

chose pour se protéger. Pendant six jours, être balayé par des rafales infernales, ce peut 

être décourageant, on le comprend. Sur le Tour d’Oman, plus que du vent, c’est une 

tempête de sable qui a paralysé la course, obligeant les coureurs à s’arrêter sous un pont 

pour négocier la suspension de l’étape. Ce sont les aléas de la course, des conditions 

météorologiques difficiles, mais cela n’a pas empêché certains de remettre en cause 

l’utilité du tryptique du Moyen-Orient. La sécurité des coureurs est encore négligée 

comme sur le dernier Tour de Pologne ou alors sur le dernier Tour d’Italie. Mais à mes 

yeux, il n’y a pas de quoi remettre en cause ces trois courses qui sont bénéfiques. 

Plusieurs grands noms ont déjà emprunté ces routes aux Emirats comme Froome, 

vainqueur en 2013. Tous les profils de coureurs sont concernés par le Tour de Dubaï, le 

Tour du Qatar et le Tour d’Oman qui sont ancrés désormais dans le calendrier 

international mais reste tout de même en-dessous du statut World Tour. Ce tryptique 

représente une belle chance de préparation pour les événements à venir comme pour 

Alexander Kristoff, dont l’objectif principal reste Milan-San Remo, qui a remporté trois 

étapes sur le Tour du Qatar et une sur le Tour d’Oman, ou encore Nikki Terpstra, qui 

vise Paris-Roubaix, et qui a remporté le Tour du Qatar alors que le Tour d’Oman est 

revenu à Rafael Valls, et le Tour de Dubaï, à Mark Cavendish, rien que ça. Si la renommée 

récente des Emirats et leur goût connu pour l’argent fait grincer des dents, on ne peut 

qu’admettre qu’ASO a réussi son pari et a fait de son tryptique un passage 

incontournable pour de nombreux coureurs à chaque début de saison.   

Nico 

 

Une réforme qui énerve.  

C’est un moindre mot. En dix ans, la 

« réforme du siècle » de 2005 s’est 

essoufflée. L’UCI, portée par son 

nouveau directeur, Bryan Cookson, 

veut réformer le monde du cyclisme 

notamment dans le gratin, le World 

Tour, au détriment des équipes 

évoluant en Continentale. Une élite 

mieux structurée avec une première 

division à 16 équipes et une seconde 

à 8, on prend ! Une refondation du 

calendrier international avec moins 

de courses par an pour un seul 

coureur, on prend ! Un classement 

qui changerait toutes les semaines et 

qui prendrait en compte les résultats 

des 52 dernières semaines, on prend ! 

Oui mais voilà, l’UCI ne prend pas 

encore. Des réformes, il y en aura 

beaucoup mais pas pour maintenant. 

Le plus frustrant, c’est la position de 

celle-ci qui a reculé en début de 

saison  sur le nouveau classement 

suivant le modèle de l’ATP en tennis. 

« On attend les remarques des 

coureurs et des équipes ». Nous, on 

attend le début de la réforme qui 

était prévu pour 2015. Le système de 

promotion, l’un des changements les 

plus attendus pour renforcer la 

parité dans le cyclisme, ne devrait 

pas arriver en fin de saison comme 

prévu, à moins d’un revirement de 

situation. Quant au nouveau 

calendrier qui enlèverait la licence 

World Tour à certaines courses 

comme le Tour de Romandie ou le 

GP Ouest-France Plouay, il n’est pas 

prévu avant 2017. D’ici là, un 

français aura peut-être remporté un 

Monument ou un grand Tour. On le 

souhaite mais en cyclisme, seule la 

patience prime. Et ça, il faut savoir la 

laisser prendre possession de notre 

corps. La patience est la seule vertu 

qui arrive à guider notre corps là où 

notre esprit ne veut pas. 

EN CHASSE PATATES AVEC 
 

NICO 

O 

CHRONIQUE 

Une tempête de sable se profile, le peloton s'arrête sous un pont 
pour négocier la suspension de l'étape mais l'ambiance semble être 
plutôt au beau fixe. ©lavenir.net 
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Retrouvez NewsSport-Cars sur : 

Kazeo : newssport-cars.kazeo.com 

Facebook : Redaction NS-C 

Twitter : @NSportCars 

Google+ : Redaction NSC 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


